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Plusieurs villes de France et de Belgique 
ont été attaquées par l'aviation alliée 

Le MaréchaHlommel inspecte 
les installations de dérense 
de la côte méditerranéenne 

tt/et d'un récent bombardement d'une ville au Nord. (Ph. Réveil) 

Paris. 12. — L'aviation angio- peuvent encore être ensevelis sous mercredi dans la nuit, de nombreu 
!ses villes de Belgique, s'acharnant 
! particulièrement contre les quartiers 
d'habitation, à Charleroi. à Mons. à 
Oand. etc.. Les dégâts sont très im-
inrtants et le nombre des victimes 
élevé. 

NOUVELLE ATTAQUE 
- / ^ t r a ^ r c a ^ d e ^ T a c ï d V u C O N T R E CASTEL GANDOLFO 

américaine poursuit ses raids sur les décombres 
>»s villes françaises La liste des, 
Dan» deux localités du département 
\ crimes s'aJXXige d'heure en heur; 
d» la Seine et d n u la ville de Seine-
et-Oise bombardée on dénombrait 
hier aoir Kl morts! et une vingtaine 
de blessés ~J 

A Annecy, le/Milan du raid angl' 

ENCORE DES VICTIMES 
A BRUXELLES 

Bruxelles. 12. — L'aviation angio-
américaine a violemment bombarde I 
Bruxelles et sa banlieue. Cette at-

dans des quartiers ouvriers ou lai 

GAND, etc. 

de Castel Gondolfo. 

dernières nouveHea 

Sk"^îr S ^ ^ S U S 'ÎSïïf'SÎ1 ^ • 5 ^ u T t ^ T ^ i ^ t e i ' î t e ^ ï n e d ^ : j ,Du Valut». 12. - L'aviation an-
cavres gisent encore sous les ne- •- *-. bilan des v-rtimes n a nax en-.^o-aJhéncaine a fait une attaque 
rombres et des degaia considéra-«.^ -™™ d « ' ™ t u n e s n a p a s e n ' terronste contre la résidence papale 
blés ont ete causes aux habitations i c o r e Pu e l r e eiuon. 

Des bombardements ont eu lieu u n i t v r i i i v n i m c 
dans ia nuit de mercredi à Jeudi. a| N U U V L A U A KAlUo 
L.'.le Tourcoing, ainsi que dans plu-
sieur, tocantes de la Meuse et de. CONTRE CHARLEROI, MONS, 
Ardennes. 

Dans l'agglomération lilloise, ur.e 
cité ouvrière a été gravement at-
e.nte par des bombes et plusieurs! Bruxelles. 12. — L'aviation anglo-

q amers ont ete rases. Le: premier a m e n c a m e ft d e nouveau attaqué 
ty.an sélevé à 8« mon* et plus de 

Paris. 12. — Le Secours National 
rappelle qu'en liaison avec les fa 
milles de réfugiés, la Famille du 
Prisonnier de guerre dispose en­
core d'un certain nombre de places 
dans des familles d'accueil désirant 
recevoir des enfants de prisonniers 

Le martyre des pays baltes 
100 blesses. 

La, ville d'Orléans a été egale-t 
Tient attaquée et l'on compte aux! 
premières nouvelle» 12 morts et de 
nombreux blesses. 

Une importanee ville de ia Haute-
Marne a été aussi attaquée par: 
'.'aviation alliée : 18 mort* et de*! 
blesses. Paris. 11. — Recevant les membre», après la première guerre mondiale, 

Dans une localité de l'Aisne, dès de la presse parisienne, un journa-istipulslt expressément que , Union 
aviateurs arajio-amencains ont mi- liste letton a retracé le calvaire de soviétique reconnaissait sans rèser-
tralllé de» péniches. Plusieurs ma-,*on Dsys ̂ sous^l occupation sovléti-1 ve nridéperuiane, 
rmters ont été tué». 

Dans les Vosges, une ville a ete l a "pi^nétè de paralyser d'un regard aux droits de "souveraineté naguère 
bombardée également , on compteile« mouvements de l'oiseau qu 11 ren 
jusqu'à présent que plus de 35 ca- contre, pour avaler ensuite ce petit 
davres sont sous les décombres lêtre innocent, la compaiaiaon sappli-

Dans toute» ces villes, les équipes que exactement aux relations de 
A» mmrmir*. rmiramvent inlassable-: lTJnlon Soviétique avec la Lettonie 
menTvurs travaux « v û ^ e r e ' - , e n 1 9 3 9 - lorsque s'accumulaient dejS 
ment leurs travaux en vue ae reti l e g n u a g e s d e u «caride guerre mon­
ter le» victimes qui peuvent se trou-]dla le à lhoIizon Q e 1 Europe secouéeib.trage du S février 1932 disposait 

pair de grands événements militaire», « Le* deux hautes parties cdmrac-
et politiques. | » tantes s engagent à s abstenir de 

» La Pologne avait succombé. » toute mesure de violence pouvant 
» Le 29 Septembre, sous la pres-l» être dirigée contre l'intégrité ter-

is-.on de 1 Union Soviétique, un pacte:» ritorisle et l'intanglbilité ou lln-
Au cour» dune attaquede l'avia-ldit «d'assistance réciproque» était » dépendance politique de l'autre 

» partie, que cette mesure ait été 
» prise de concert avec dsutres 
» Etats ou indépendamment de 
» ceux-ci. ou sans déclaration de 
» guerre. » 

» Et malgré tout cela, les troupes 
soviétiques, violant le traite conclu 
par l'Union, envahirent brutalement 
la Lettonie «vec des tanks, de l'ar­
tillerie et de puissantes formations 
a Infanterie. 

» Des le premier Jour de l'invasion 
soviétique, on put reconnaître 1* 
direction dans laquelle se dévelop­
perait toute la suite des év' 

et la 
déclsré notamment i ! souveraineté de la Lettonie et renon-

I S'il est exact que le serpent ait çait de plein gré et pour tovijours 
propriété de paralyser d'un regard aux droits de souveraine! 

— exercés par l'ancienne Russie tza-
riste sur ce territoire et sur le peu­
ple qui l'habitait. 

Le pacte de non agression 
Le pacte de non-agression et d'ar-

Berlin. 11. — Le maréchal Rom-
mel a visite a nouveau, ce» dernier» 
temps, les installations de défense 
de la côte méditerranéenne tran 
çaise. Son inspection a porte, com­
me l'a souligné un correspondant 
de guerre, des rivages abrupt* de» 
Pyrénées aux lagunes du delta du 
Rhône 

Apres la visite de Marseille et de 
Toulon, érigée» en forteresse* co-
tières modernes le maréchal a ter­
mine son voyage dans 1» région de 
la Riviera française II a parlé de-
ant les commandant* d'unité* ras­

semblés Le» installation* de dé­
fense, complétée» par une ceinture 
de barrage, ont été comparée» par 
lui à une montagne volcanique qui 
se dresserait devant l'assaillant. Il 

exposé -ornment grâce à desl 
moyen» combines et divers, la for­
tification de la cote a été conçue 
en tenant compte» des dernier» > 
expérience» de la guerre cru Deiert 

t L'adversaire, puisqu'il f a u t 
compter sur «on attaque îmminen 
te. éprouvera toutes les merveilles 
de ce système Cela vaut tout par­
ticulièrement pour iee lorces enne­
mies qui auraient réussi a sauter 
en parachuta ou à atterrir loin der­
rière la ligne côtiere du front De 
ce point de vue. la parue du voyag*-
d'inspection du maréchal Romm*l 
qui a porté sur l'intérieur de* terres 
• démontré l'existence d'un système 
des mesures tactique» qui est sbso 
lument nouveau, a 

ÉCHOS D'AFRIQUE DU NORD 
Vichy. 11. — Que pensent les An­

glo-américains d'une déclaration de 
M. Grenier d'après laquelle il aurait 
l'intention d'organiser le» forcésl 
aériennes dissidentes sur le modèle 
de l'aviation soviétique ? M. Gre­
nier voudrait-il diminuer le prestige 
des aviateurs anglo - américain*, 
massacreurs de populations civiles 
et démoliseurs de monuments artis­
tique» i 

II est évicent que de tels scrupule» 

La Loterie Nationale 

«ont étrangers aux communistes et 
que 1 exemple soviétique ne vaut 
pour eux que dan* la mesure où 
1 Anglo-amencain est nus en échec 
pour la seule gloire de Staline et 
non pour le salut des populations 
françaises. 

Les communistes ne craignent pas 
dentraîner vers leur moulin les 
eaux les plu* douteuses. Et l'opinion 
de M. Marc Rucart. ancien ministre 
de la Justice sous feu la ni*, vient 
à point, qui demande de conclure 
avec l'U-R.S.S une entente diploma 
tique, mieux encore, des accords mi­
litaire». Au point où en est le gaul­
lisme, on peut s'attendre à toutes 
les servilités. Et pour préluder à la 
conclusion possible de ces fameux 
accords la dissidence nettoie, net 

SUR LE DNIESTER INFERIEUR 

Des forces germano-roumaines 
pénètrent profondément 

dans les positions soviétiques 
; L'île de Lissa a été attaquée par des formations aériennes du Rekk 

AU COURS DE RAIDS SUR WIENER RCUSTADT ET DES TERRITOIRES 

OCCUPÉS DE L'OUEST, 69 AVIONS ALLIES ONT ÉTÉ ABATTUS 

Grand Quartier QSnérat eu 'ushrar, 11. — Le Haut Commandement de l'armée allemand» commu­
nique : 

Dans la r*gl»n a l'suesl de Stbattopoi net troupes, tn collaboration avos de» bataillons es ehassstirs 
de nvsntain* roumaine, ont r*»*u»«*. hier, de» attaque» opiniâtre* dopuwsants» tare** snnstntaa. M i i m i 
soviétiques ont été détruit». 

Sur le Dniester inférieur no» divisions, sHieaeement soutenues psr osa aviateur» de bataille sUmmusum 
• t roumains, ont pore* une t«t» de pont ennemie »ur la n«» ouett du fleuve, ont oenttro m util ml lia » • ! 
«an* les positions d artillerie et ont nettoyé toute Is t l t * do pont Los Bolchevute» ont subi d* tour*)** por­
te» tendant»» et ont perdu plus ds &M prisonniers, IS3 canon» et ran**-*r*nade* ainsi au» do nompteiiôoo 
autres armes. 

D'importantss formation» d'aviateurs do combat ont attaqua la nuit dernière les garoa do l i h i p i 
look» et do Proshureo) svas susses. Dos grands incendies at dos dattruatisns ont éts ssusés 

L'osesdrillo «la bataille ssus le commandement <*u major Anprup. t'est particulièrement dlatinastas 
dans le* on»aa*ment* au front de l'Est 

Sur I» Ut» de pont do Mottuno, pluucur* attaque» ennemies a* aont écroulées N U I notre leu délon-
•M concentrique. Dana le* combat* dos dernier* leurs, la i r compagnie du régiment de arenattrors btsnde 
bourgeon motorisée N» S, sou» le commandement du ter lieutenant Thisimenn. s'est brillamment «cnipei 
tac ial. 

Des ponton» arme* de la marine de »ucrre ont coulé, dan* la nuit du » au I» mai au tuevoot de file 
d'Elbe, une vedette rapide ennemie et en ont endommagé plutieur» autre* 

D* puissants* formations d'avions do combat ont effectué la nuit dernière une attaque contre Is sacs 
insulsiro ennemie de Li**s qui a provoqua dont la ragion du port de» eiplotion» et de nombreux Incendies. 

Une n u l faible formation do bomberdiors ennemi» s sttsqué Is nuit dernière r*«»i*m*rati.n urbai­
ne do BudspMt 

A Is cuite d'attaque» d* bombardier» nord-emCrieain* contre le »ud-c*t d* i Allemagne doc dommaao» 
mstérislt et de* perles parmi la population ant été causé* particulièrement s Wi*n*r Ncuctadt lei alnit 
qu* 1er* d'sttaque* sur le» territoire* ooeupee do l'Ouoet, s» avion* ennemi*, pour la plupart des bomber-

TIRAGE DE LA 16' TRANCHER*,;2 ÏSSE5gS°&tiZ£% sans de lex-genéral de Gaulle, qui 
uront bientôt à arborer la Croix 

de Lorraine, sous peine de connaître 

Le numéro 007.624 gagn*^ « * * ^ ^ f 6 

• MILLION» DANS LA SERIE A 
ET 2 MILLIONS DANS LA SERIE • 

ter encore sous les ruine». 

DANS U RÉGION 
tion alliée. Jeudi, contre Tourociri»T.< conclu a Moscou entre l'tlRS.S. 
un certain nombre d immeubles ont i et l'Estonie. Le 5 octobre, une con­
fié touchés par les bombes. Salement ^ e T ï v e e * P a ' ^ t o "Ô 

Des secours^ rapidement à P i e d ^ ^ ' ^ ^ o ^ " ^ . ^Thuanie^dïvaTt. 
ri Œuvre ont été porté» aux sini*- i eue aussi, conclure un traité «mi­
tres De» décombres on a retiré Jus-|ioire. 
qu ici 65 cadavres. Une trentaine de » Qu'il me soit permis de vous ci-
personne* ont été blesseea. ter ici un des paragraphes les plus 

Dans des agglomérations proches, importants de cette convention, le 

nTenT ÎÏ Ï ^ T / W n ^ r m e X 1 ' . ! ^ " ^ - ^ ^ " ™ ' SÏTeo»«ntto» 
ment, la mort de U personnea a | n e pourr» >n aucun cas. porter at-
la suite d'un bombardement. 'teinte aux droit* couveraina de* por-

Enfin diverses localité* du Va-ities contractante*, notamment S leui 
lenciennouv ont eu également à i régime politique, à leur système éco-|bes indlvid 
souffrir des attaques alliée». Fortinomique et social et S leur liberté 
rteurexisement. il n'y eut que quel- °'scV?n ."i",*!"^*.^. r*^,„~,„» . 
que» blesses s.siéplorw. le» h a b i - l ^ ^ ^ V * f l . t o P l X î 
tanw s étant mu » labri en tempe. ! n „ e t lKsthonie contenaient 1» ms-

stipulstlon. Le Gouvernement 

Centtrenteetun mortsr»^^ 

et cent blessés 
eut une ville de l'Oise 

accorder le droit de 
aménager des basée et des cl 

d aviation sur leurs territoires, 
que d'y entretenir certaines gcrni-

En Estonie, en Lettonie et en Ll-
thusnie. de puissante» îormations 
soviétiques pénétrèrent aussitôt après 

Pari*. 12. — Dans l'Oise, dens.i» signature de ces conventions en 
une localité atteinte hier par les extobre 1939. 
bombes, on a dénombré Jusqu'à . . . . . •. < • 

présent 131 mort*. Le sKveMKMesMit ultérieur 
Plu» de 100 blessés sont «oi-| " 

gnes dans les hôpitaux de la ville > Ce pacte c assistance n était 
voisine. û ailleurs que le prélude du develop-

_ poment ultérieur qui. bientôt après. 
1C7 MHBT^ i BFNNF^ ;rcvela le* vraie* intention* de* So-
I J l mv in i j A lUinninJ viet* Xn effet, huit mois seulement 

appartenan 
bolcheviste. alors illégal, et diffé­
rents autrea éléments louches dissi­
mulés dans la minorité de la popu­
lation, se répandirent dans les rues 
et saluèrent avec un enthousiasme 
délirant les soldats de 1 armée rouge. 
D autre part. Us orgsnlsèrent et pro­
voquèrent des collision* avec les cl-

psltovens loyalistes et ls police, qui 
s'efforçaient de maintenir 1 oru.S 
dans les rues que remplissait la fouie 
Au cours de ces collisions 11 y eut 
des victimes des deux côté», 

- Le nouveau gouvernement ne 
Joua, dés le ueout. que le réle d'un 
portè-voir ' 

Pari», 12. 
dan» la nuit de dimanche à lundi! allemande. 
sur une localité de la banlieue de 
Rennes séMrve à l'heure actuelle 
à 137 morts. 
' Les travaux de déblaiement ne 
sont pas achevés et des cadavres 

Les casiers judiciaires n 2 

pourront être communiqués 
i l'Ordre des Médecins 

Vichy. 11. — En raison de leur 
caractère secret, les extrait* de ca­
sier» judiciaires N~ 2 n'étalent jus­
qu'à présent communiquées qu'à 
certaines administrations 

Le Garde de» Sceaux vient de dé­
cider qu'il pourrait être transmis 
en outre au Conseil de l'Ordre des 
Médecin» et de* Chirurgiens-
Dentistes ainsi qu'aux autorités de 
la Légion des Volontaires Français. 

aie» 

POUR LES ENFANTS DES 
TRAVAILLEURS FRANÇAIS 

EN ALLEMAGNE 
Psrle, 11. — Les enfant» dss Trs-

ra Meurs français 
peuvent être accueille dans 
» stanoirs de l Enfance » Pour tous 
renselgnementa • •dresser s la Direc­
tion du corvloo des Travailleur* fran-
eat* en Allemagne, à Pari*, ou en 
province aux délégations départe­
mentale*. 

1S40. 
oupea 

s Paris, la Lettonie était 
complètement occupée par l'Armée 
Rouge. Le même Jour. l'Eathonle su­
bit le même sort ; quant S ls Llthua-
nie. clic avait été occupée quelques 
jours auparavant. 

» Comment a-t-on abouti à ce résul­
tat et comment se sont déroulés les 
événements qui ont marqué ce» Jour­
nées pour nous fstidiques ? La veille 
c'est-a-dire le IS Juin, le Président 
du Conseil des Commissaire* du Peu­
ple de 1U R.S.S Molotov. su nom du 
Gouvernement soviétique, remit une 
note au Gouvernement letton. 

» Il convient de signaler tel qu'il 
existait, entre la Lettonie et l'Estho-
nie. une alliance militaire conclue 17 
an» auparavant. Dana sa note. Molo­
tov reprochait au Gouvernement let­
ton le fait que cette alliance mili­
taire était nettement dirigée contra 
l'Union soviétique et menaçait la 
aécurlté de celle-ci. ce qui était con­
traire au traité d'assistance récipro­
que. Il ajoutait que cet état de cho­
ses ne pouvait être plus longtemps 
toléré 

U note de Molotov 
' » C'est pourquoi ls note de Moio 
I tov formulait les exigences sulvsntes 

» 1° On constituerait immédiate­
ment en Lettonie un gouvernement 
ayant l'agrément des Bolcheviste» ; 
i » 2*> Cm accorderait lmmédlate-
iment libre entrée en Lettonie à des 
unités ds isrroée soviétique. 

s La gouvernement letton démis­
sionna pour faire place a un nou­
veau gouvernement syant l'agrément 

Allemagne de Moscou conformément sus exi-

Conséquence dé l'arrivée de» Amé­
ricain* en Afrique du Nord, certaines 
mœurs inspirées nettement des tra 
ditions yankee» tendent à s'implan­
ter dan* le pays. La criminalité s'ac-

l'AII*m*gn*. 

upart 

l»t*. la nuit ësrnlèrs, das bombes sur I* territoire du »ud-*ua*t «ta 

LA MILICE FRANÇAISE 
DANS LE NORD 

Une bonne nouvelle, qui ne man­
quera pa* de réjouir et de récon­
forter les éléments nationaux de 
notre région La Milice Française 
organisme révolutionnaire créé par 

croit de Jour en jour et l'on ne »'»t-|Darnand pour animer la vie publi-
tend guère à ce qu'elle diminue tant que du pays est actuellement en 

de Mœcou. car. par lui-
même ce gouvernement fantôme ne 
pouvait prendre la moindre initia­
tive. Tous les fonctionnaire* commu­
niste» emprisonné» purent libéré» 
par une loi spéciale d amnistie, de 
g.gantesques cortèges furent organi­
sée ; les ouvrière et les fonctionnai­
res furent purement et simplement 
poussé» S la rue et forcé» de parti­
ciper S ce» manifestations, su cour* 
desquelles on pouvait voir déjà ar­
borer des placards et entendre des 
mots d'ordre en chœurs psrlés qui 
cx.geS.ent la légalisation du parti 
communiste. Jusqt̂ e-lS interdit en 
Lettonie II* exigeaient, en outre. 
* mise en secuastion dé 1 ancien 

gouvernement letton et la peine de 
mort pour tous les homme» d'Etat 
et fonctionnaire* cenoée hostiles sux 
communistes. 

Le grand Jeu avait commencé » 

Le Portugal refuse 
de céder à la pression 

britannique 

gences soviétiques 
» Comment cela est-il possible y 

Telle est la question que se posait 
la peuple letton, car. enfin, pour ne 
citer qu'un exemple, le traité do 
paix conclu le U coût 1830. entre 
la Lettonis 

que les villes nord-africaine» vivront 
sou» le signe de la faucille et du 
marteau ou de la bannière étoilée 
Si l'on «joute à ce fléau de l'exem­
ple américain et des Bolcheviste». 
celui de la propagande «n laveur 
des membres du t Prente Popular s 
espagnol, on comprendra que l'ave­
nir moral de l'Afrique du Nord ap­
paraisse sous des couleurs peu opti­
mistes. , 

a * * 
On sait quel rôle joue la consom­

mation du thé parmi les popula­
tions indigènes, et plus spécialement 
parmi celles du Maroc, nût-i l rap­
peler qu une des initiatives les plus 
heureuses de Lyautey fut de leur 
assurer un approvisionnement cons­
tant et généreux de cette herbe exo­
tique. Les Anglais n'ont pa* oublié 
ce précédent et viennent préten­
dent-ils. d'envoyer à Casablanca les 
stocks de thé vert disponible* à 
Londres qui se montaient à 3.5 mil­
lions de livres Ce qui fait 80 gram­
mes de thé pour chacun des 18 mil­
lions de Musulmans qui peuplent 
ces territoire», et cela 18 mois après 
le débarquement. Les Musulmans 
nord-africains ont eu malheureuse­
ment, depuis l'occupation anglo-
américaine, d autres occasions de 
s'énerver qu'en buvant le thé vert 
si parcimonieusement dispensé par 
Londres. 

* 
Le mot de la fin sera, pour les 

Juifs, en faveur desquels la « Ligue 
des Droits de l'Homme » reconsti­
tuée en Afrique du Nord, s'agite 
avec tant d'ardeur comme au vieux 
temps où Bernard Lecache. prési­
dait à Paris les meetings de la 
L.I.C.A mais la population musul­
mane parait d'un autre avis, qui 
doit se contenter d'un mauvais pain 
d'orge, alors que les habitants du 
ghetto reçoivent des attributions 

'Sou* résercè ootir toutt erreur \ spéciales de farine de bon et pur 
de transmission). froment 

formation dans no» deux départe­
ment* du Nord et du Pas-de-Calais. 

Depuis longtemps, cette décision 
était attendue avec impatience par 
tous les Français soucieux de l'ave­
nir. Mai» le transfert de la Milice 
en sone Nord posait un certain 
nombre de problèmes et soulevait 
quelques difficultés. Le» uns vien­
nent dêtre résolus et les autres 
aplanies. Dès maintenant, le recru­
tement et la Milice est en cours. Et 
plus rien ne s'oppose à son exten­
sion et à son libre fonctionnement. 

A l'heure où les événements ris 
quent de se précipiter, à l'heure où 
chacun s'interroge et se demande 
anxieusement ce que demain lui 
apportera. U est à kt fois néces 

ire et urgent de créer, puis de 
développer, pour le salut de la 
France, un organisme qui ait le 
clair sentiment des Intérêts perma­
nents du pays et dont le patrio­
tisme et le loyalisme soient garan­
tis par la valeur le courage et la 
qualité de ses membres. 

La main-mise de TU. R. S. S. 
sur les nœuds politiques 

de l'Europe 
Vichy. 11. — L'Agence Reuter La personnalité de Tito «at euffxam. 

rapports un article publié dans la,ment connus : < 11 e t . ooouu* 
revue soviétique • Guerre et Classe l'écrivait le < Journal de Genève 

Une grande offensive 

soviétique 
est attendue à Berbi 

Le calme régna conquisses titre» de noblesse. Dansu- . , . >. n l u ™_ rtr; ™rrT_ ;Ï7,ï 

! ^ Sir f--Ie.;—^^or^eT^oT^r^Ti comme dans la répression imp 
toyable du marché noir, sur le plan n pointe sud-ouest de la presqu'île 

On estime cependant que l'accal-
politique comme sur le plan social, m i e s e r \ "£ S u T t T d u n f s r â » ™ 

.es milicien* ont toujours agi avec, s , j m e q u e l e commandesnanTro^ec 

e Slnto~p^»everaancem e " " ^ r e l * " 1 « a « « a ^ S S i e H R 

' ' i f n ^ J o ^ ï ï S T i a i - e . g - ^ e ^ ^ u I X " q u e T r e ï ï t a n ^ 

n e ^ p a r ^ ^ T c ^ . T n e r a n l l ^ ^ ^ - ^ S ^ S S 

r J o u s ^ ^ ^ meilleur» d-eateipcçui defensrf snr le front d* ltsn 

Dan* une France désorientée ener- , b ^ ; d e
d ™ ^ " n o ™ , ^ » ~ L « -

vee. emasculèe. ceux qui ont fait là i e $ d e chais o T e « % t e * S 2 T Ï . 

urcliààTnSuveal? x f f î j ^ ï r ™ * ™ * * * . 
en vue d une action efficace, des' Une fois de plus, la puissance dn 
hommes assez durs pour forcer le : matériel defensif allemand a prou-
destin. ive son efficacité. 

Nous saluons l'arrivée de la Mih- ^ d e r a l e r s c o m b a u se dérou-
ce dans notre région Nous sommes . _ . *xri. i. ..»!>*•* «t im> r»vm* nui 
sûrs qu'elle réalisera ici son plan rr,o'rVnr ^ « T o o S 
d'action Car. dans le Nord comme r r ' , ° " r e n t Sé*«stopoi 
ailleurs et. peut-être même plus " " * * 
qu'ailleurs, des Français et des 
Françaises sont tourmentés par le 
besoin d'agir et de se consacrer à 
un idéal qui les dépasse et se refu­
sent à croire que la cause de la 
France soit une cause désespérée 

L'ACTIVITÉ A REPRIS 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Berlin, 11. — Sur le front italien. 
Force neuve et ardente au ser- ' m e ^ ^ m t e n s e , è g n ï d w U 

En sone Sud. sous la ferme auto- ™* d f̂r "P'F" °" s ^ n ^ o n n * : 2 4 h e u r a s * * * a r m * c °nuwnim» 
té de son chef. Joseph Darnand.l?^ ™r

 N? lU
)
ce

S,
F7 " ^ " a c S e : a déclenché une assex v.olente S 

i . Milice a delà fait ses preuve, e- «g*- m t l n ? e n ï n t 'Sg^Z dtfféren- ^ ^ "u> » « « « " > * <»r >* 
- - — formations masculines et femi-idéfensf allemande. Dautre part. 

runes, les éléments de toutes lesi'me a"*""*. «*« troupes d assaut alle-
• - , I • activités sociales. mandes effectuée sur la tête de 
L e S J a D O n a i 5 | Elle sonne le ralliement de toutes,P°"t de Nettuno a permis aux tnm-

^ les énergies et de toutes les Intel-!I>ès allemandes d'améliorer leurs 
« n n t m o î r r a i i l s 1rs »»î»»l»a»llRence- A t o u 8 c e u x q u l d a n s noire i positions. 
« H m i m a l U C t a C l a I H - I i e région, attendent depuis longtemps| 0 n certain nombre de points d'ap-

i f i ^occasion de servir utilement la j p u l ^ t élé détruits par les force» 

province du Honan i ^ i S n i ^ t ^ T S t S i ^ / o U r H S ^ t 
Tokio. U. - Les récent* succès p..s . _ , , u r t ) M 1 ,„ demanda. d»ile secteur d?CaLmo eTlanl la7ÎÏÏ-

des forces mppones ont permis « nnuiinanttiti . (adresser au Chstilée du Rapido. un certain nombse 
placer sous contrôle japonais toute,Départemental, IS, rue Jean Bartide positions alliée» ont été atta-
la province de Honan qui est une a LUI», iquées 
des plus fertiles de la Chine. 

Ils savaient... 
Les Nippons s'emparent 

de villes chinoises importantes 
Changhai. 11. — Le communiqué I 

militaire de Tchoung-King du 9 mai 
a reconnu la perte de Tengfeng. à Plus les Anglo - Américains sont,Messieurs de Londres ignorent<ls 
40 km au Sud-Est de Hoyang. oolff/ej de s'engager dans la vraie.que les centres des miles sont de» 
D'après les dernières nouvelles du,guerre, plus apparaît la formidable'.quartiers de luxe et que les logé-
front du Honan. les troupes japo-lduperie de leurs promesses. La Jui-\ments à bon marche se trouvent 

ouvrière ». dans lequel l'ancien, am­
bassadeur de 1TJ.B.S S. en Italie *ug-
ère que les principe* de la Charte 
e l'Atlantique soient revus et mis 
u diapason des événements. Cette 

amélioration éviterait selon lui. tou­
tes le» controverse, susceptibles d'ai­
der notamment las émigrés réaction­
naire» poionai. de Londres. 

bafoue depuis de Wiig» 
mois la Charte de l'Atlantique. Mais 
non contente de n'en tenir «avua 
compte, elle souhaite maintenant 
une dénonciation officielle cl- cette 
Charte qui lui assure une liberté 
d'action total*, A l'Intérieur du 
clan < allié •» l'U.R S S. exerce «ans 
scrupule la pression du olu» fort 

Lisbonne. 11. — L'ambassadeur 
de Grande-Bretagne au Portugal a 
fait de nouvelle» démarches aupre*|Il est d'ailleurs fsclle de préciser les 
du président Salasar pour obteniri«.^.^f.1"* * Kj£ u e

! ' ,
0 - ÎVén ï : 

de nouvelle* restncUo_nsjoncernanl « « J art-cle^ «fjMout. d ° " u
e * * s

n | 

sur les noeud* politiques de iK'ir->pe 
On sait déjà que las Soviets ten­

tent d'étsbllr leur Influence *ur la 
Syrie et le Liban. 

les relations économiques avec l'Al­
lemagne ; celui-ci a répondu que le 
Portugal était libre et que les 
échangea actuela ne subiraient au­
cune modification. 

M. Worster succède 

à M. Knox 

Agissements soviétiques 
A Alger, slers qu* .es \Wjverue-

ments anglais et américain se refu­
sant toujours à roeonntltrs .set.» 
réserve 1* comité, celui-ci e<v recon­
nu totalement par le Gouvernement 
soviétique. 

Washington, 11 — Le président E n U a l l e mér,dionale. IU.R.S.S. 
Roosevelt a désigné M. John wors- p*» i s même manoeuvre réussit à 
ter. pour succéder à M Knox. au mettre la Gouvernement Badugllc à 
secrétariat à la Marine des Etats- sa merci. 

l'Union soviétique. Ministar». 

secrétariat 
Unis. 

Depuis le décès de M. Knox. M. 
Worster assurait l'Intérim de ce 

En Serbie. l'TJ B S S aoiu'.ttue. au­
tour de Tito un Comité national 
composé de communiste, et qui se 
présente comme un gouveriemsnt 

lprovisoire opposé à calul du Cslr» 

10 décembre 1043. an condottie­
re d* la III*; Internationale. 

Quant au Oouvernement du Ca.re. 
u a efforce depuis des moi. de ren­
trer en grâce suprès dos Soviets qui 
là encore ont marqué une totale 
victoire. 

En Grèce. Moscou prépare .a boi-
cheviaation dans les .nemes condi­
tions et l'Agence Reuter. le B svril 
dernier, annonçait que les minis­
tre, du Oouvernement gtec émigré 
«u Caire étalent l'objet "une pi 
mon croissante en laveur d une col­
laboration totale avec .os élément, 
extrémistes. . 

Le 9 avril l'Agence Reuter 
nouçsit que cette pression avait fait 
fléchir le cab.net du 3alrt 
Gouvernement grec a -jemende sux 
oommumstee d'être représente* dan. 
le Comité du Caire ». 

LU.R.S.S a. dans le mêma *erw 
manifeste sa volonté d'hégomon.» à 
l'égard du Gouvernement ém.gr* 
tchécoslovaque. Le 30 iov*ut>re 1643 
était signé a sloocou un pacte r. al­
liance entre ce Gouvernement et le» 
Soviet*, douze Jours après que 
feuille soviétique • Izvesds » 
déclaré que 1TJ.R.S.S. onmstait 
tous le. gouvernement, émigrés le 
droit d'engager l'avenir ce leur 
paya. M. Bénss eédo donc inimedi* 
tement à la menace acceptant de 
s'inféoder à Moscou et ouvrant son 
Gouvernement sux mf.uences com­
muniste.. Le 31 décomore 1943 
l'agence Tas» pouvait déclarer svec 
satisfaction : < L* vieux piobième de 
la participation commtiu'.tte au Gou­
vernement tohécoslovAque est desor-
mai» résolu ». 

Quant à la crise jo'onaln on en 
connaît 1* long développement de-

naises. après avoir réussi à pénétrer 
dans la région de Szeshui et à vain­
cre l'obstacle tonné par la chaîne 
de montagnes d'Hulaokyon. au sud-
ouest de Loyang. ont conquis, au 
cours de leur poursuite des troupes 
de Tchoung-King en fuite, les villes 
d'importance stratégique. • Tungt-
chantehen et Peikwan - Chuang. 
L'ennemi, dont les effectifs se chif­
fraient à plus de 16 000 hommes, n'a 
pu, malgré ses positions favorables, 
briser l'avance japonaise. La 177* 
et la 1«" armée de Tchoung-Kuig 
fuit en direction du sud-ouest et 
sont harcelées par les Japonais. 

AU CONSEIL NATIONAL DE LA 
CORPORATION AGRICOLE 

Paris. 11. — Le Conseil National 
de la Corporation Agricole a pour­
suivi aujourd'hui ses travaux. Cette 
journée a été consacrée à l'étude et 
à la discussion ' des rapports des 
Fédérations. 

Ankara. IX — On sait que le gou­
vernement turc à décidé la frappe 
de nouvelles monnaies en or. Celles-
ci comporteront des inscription» en 
langue latine 

cegre de Londres et de Moscou 
la suite des msioar.ro* a* Ka.yn. 

Dé» 1* 39 avril, . i . • tiveatte • 
annonçaient 1. cré*--nn don Comi­
té polonais a Moscou, décidé à lut­
ter contre le * Gouvarnement fantô­
me des hobereaux bolonais de Lon­
dres » coupable d'avoir résisté eux 
influences bolchevique». 

Ainsi donc comme le tteonnai*-
salt dernièrement 1» i Daily Herald » 
« 1* péril bolchevik sur l'Europe est 
une réalité lndtscu-.vile qui met en 
Jeu le sort de notre civUisatloo ». 

vene, la Haute Finance, les Trusts\aans la périphérie prés des 
qui sont les véritables instigateurs'et des voies terrées T Ils Mv/***t 
et les candidats profiteurs de la aussi que l'ouvrier n'est pas un 
guerre sont contraints de se dega-\rentier et que pour taire hoaithr 
ger du cai..outlaae derrière lequel!fa mnrmlfe. aussi maigre que saU 
ils opéraient. \soit contenu, il doit se rentre i 

Leur porte-parole. James Darcy.\Vusine et au chantier 
aval' t en mission de lever un «n; Ef ils avouent cyniquement ! 
du uoifé à l'usage des futurs « (•- « Nous ne pouvons presque ries» 
bérés ». Son aveu fut bref et prectsipour vous ! » 
e Nous ne pouvons taire que trés\ Q m n t a u x c,,.^ „, . ^ ^ 
peu ou presque rien pour vous... » i r u î a o e e c e u l qui p o s e n t , les 
Tout le reste delà harangue n etaitl „.„,, , intéressent les fauteurs de 
que verbicge. dérobade ef renie-|tuerrr. tls exploitent la misère, la 
mVt _ - , ,. i_ jAfinanciers d* Wall Street t d* ta 

Er quetr/Bc- mots, les e-potrs de- c „ , fi ant det r v m e u r . p , ^ . 
tierséJ par le., jpeafcer» penaanf qua-\mlstes ont réali,e d e , ttenéfires let­
tre années étaient réduits a néant , , ,„ ,„ , , w ^ n i ^ ^^ , , . ( > , , , 
L'épouuantabJe. c'est que ce revt-\Herald » a rt„ , „ denrmcer_ 
rement n'est pas la conséquence de\ La Juiverie internationale se 
faits imprévus et nmveaux&estm éper€uement & to n b e r t i 

l'aveu que l'escroc lait a SM r.upesj^, p , , , ^ , de ,„ uUe,iirm j ^ , , , , . , 

quelle e; 'rainaif les Françau a la\ licntel de d -» 
ruine, mais cette ruine devait lut' , auerre c'est aour elle les 
être profitable. Abusant de la ™- iïse™™m££s ff"^™,- j g 
fiance des "J^''"?"™*',^[matières premières, le déséquilibre 
amité pour pouvoir r «f. " ,«''" ,

l
e", profi/ahle rfu marche mondVil. Cesi. 

les dépouiller. Les Jmtst**u*nt { ^ Vaprès-guere, - qui amie 
qu'ils ne verraient nen peur n o u s : \ ' s ^ _ q

d,autrca ^ ' t r e s . les 
ils savaient au contraire qu tls au-l n'H ^ . mnnimtle 
raient besoin de ^ * a K t Z t o S l r i . l w 
mT^ifLt. iu^^Z^mindn lnot » ont donné leur «tua : leur» 
(ions, les derniers conseils et corn- ; / m , , . „ r , ^ „ , j ^ M , t 

ÏÏJl^X^Zr&eïJ* 1?™T n* P°"" '« reccmmcncïr tous 
^ 1M. !.. . ?%£%£, ri., » ; ' " ""«rt <"«* <7u«i«J il t e de non 

Ils disent « Constitues des aP-l^^ du _ _ „ * l r a i . „ , i „ « . . , rf„ 
prori»ionnements: élrHones-twu* de» L'™" "" . w n o , '„"" 
i-^-.. .tr„*m,™,*. w.. » M n « j,,/crmomles à 'aller. 

verser et dn 

points stratégiques des parages des 
gares et des usines. 

Commen' un travailleur pourrait-
il constituer des réserves de uttre»» 
Comment pourrait-il recourir ou 
marché clandestin alors que (es 
mercantts. le» profiteurs de guerrei "f_J?. ^"î l l* ," 
.* t.. .« , . , . ™* *-.i m/v»»— i. morfrit des jutrs 

Ceux qui luttent pour une paix 

et les repus ont tait monter le 
prix des denrées à un taux inabor­
dable pour les petites bourse* f 

Comment un ouerter pevt-il s'éloi­
gner des endroits menacés f Ce* 

véritable, une paix d'entente entre 
les peuples comme entre les indi­
vidus, qui veulent que cessent !•» 
brimades entre nations et causse» 
de la société, sont les ennev-s 

Les Juifs veulent es faire d». 
paraître et c'est U le seul but ne 
la guerre qu'il» ont déclenchée: 

A LKCLSRCQ 
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